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Locution latine signifiant « dieu [issu] de la machine ». Elle est surtout employée dans le vocabulaire théâtral au sujet d'une personne qui arrive, d'une façon impromptue, à la fin de la pièce et par qui le dénouement s'effectue.
Résumé

Mars 2012. Ecrivain raté et suicidaire, mariage malheureux, la vie banale de Zachary Tussaux va prendre un tournant décisif un beau matin.
Lors d’un voyage en train afin de rendre visite à sa petite fille, Zachary fait une rencontre avec un homme en noir qui semble le connaitre intimement et qui s’intéresse notamment à un livre qu’il a écrit il y a quelques années. Après une longue et étrange  discussion sur le thème du Destin avec l’énigmatique individu, l’écrivain s’évanouit subitement.
A son réveil, Zachary découvre qu’il est conduit par un cocher menant un fiacre dans un petit village désuet nommé Elpida. Laissé sur place, de nombreuses questions vont assaillir le nouvel arrivant. Comment a-t-il atterrir dans ce lieu perdu ? Que s’est-il passé dans le train ? Et surtout, comment va-t-il rentré chez lui ?
Des réponses vont commencer à émerger, mais pas sous la forme que Zachary le souhaitait. Au fur et à mesure qu’il explore Elpida, il va comprendre que le village ne présente aucune issue de sortie, une barrière invisible encerclant l’endroit.
Puis peu à peu, l’écrivain va faire la rencontre de plusieurs habitants, certains étant arrivés comme lui dans le petit bourg, de façons inexpliquées.  Il va faire la connaissance de Malcom, un Noir américain qui affirme être arrivé le jour même. Au cours de la discussion, Malcom va assurer qu’ils sont en 1871, allégation niée par Léonie, une petite fillette suisse qui prétend être née en 1929, et gardée dans le village depuis plus de soixante dix ans.
Ce paradoxe temporel est accentué par une autre particularité des lieux : les jours se répètent sans cesse à Elpida, sous la forme d’une réinitialisation de tous les objets. Toutes choses brisées la veille retrouvent son apparence originale le lendemain à quatre heure trente. De surcroit, malgré les diverses nationalité présentes dans le village, tout le monde s’exprime dans la même langue que personne n’est à même de définir…
La vie à Elpida devient épouvantable pour Zachary. Il comprend que ses nouveaux compagnons sont décédés dans des conditions effroyable, en apercevant à chaque fois l’homme en noir et cela le renvoie à sa propre existence : est-il mort dans le train ?
De plus, Zachary prend conscience qu’il existe des castes à l’intérieur du village. S’il peut faire avoir une relative confiance envers ses nouveaux amis, qu’en est-il de ses personnages célèbres mais néanmoins morts depuis des années qui gouvernent Elpida ? Et que doit-il penser des trois hommes en noir qui semblent exercer une influence sans limite sur l’ensemble des habitants ? Sans compter ces éphémères arrivants qui apparaissent et disparaissent soudainement en déblatérant des phrases incohérentes, parfois en se désignant eux même sous le terme « d’Oneironautes »
Rêve ? Purgatoire ? Jeu macabre ? Complot ? Zachary va tout mettre en œuvre pour quitter se cauchemar, en tentant de comprendre les raisons de sa présence à Elpida. Mais sa quête de la vérité l’entrainera dans une descente aux enfers, le menant jusqu'à l’ultime secret des hommes en noir et de la création du village…
